
 Parlons chiens… avec un expert! 
 

La place des chiens dans nos vies (première partie)… 

 
J’ai déjà lu que des gens vont jusqu’à suivre des cours de danse avec leur chien. Ce que j’en pense? Comme le 

disait si bien le robot dans la série Perdus dans l’espace : « Danger! Danger! ». Je vous invite à faire preuve de 
retenue pour certains agissements avec votre animal de compagnie, et vous verrez que, comme le disent si bien 
les publicités d’Éduc’alcool : la modération a bien meilleur goût! 

 
Mais la modération n’est pas de mise pour tous, et j’ai découvert un excellent article écrit par Gabrielle 

Duchaine-Baillargeon sur les animaux de compagnie. Elle soulignait que les propriétaires ne lésinaient pas sur les 
dépenses pour faire plaisir à leurs animaux en leur achetant toutes sortes de produits. Elle nous apprenait aussi 
que les dépenses des Québécois pour leurs animaux domestiques avaient explosé. Et que ces mêmes dépenses 
pouvaient aller jusqu’à des milliers de dollars par an pour leur animal! 

 

À ce stade-ci, j’aimerais vous rappeler que des milliers d’enfants 
québécois partent à l’école chaque matin le ventre vide. Et que dire de 
nos aînés qui, pour certains, vivent dans des conditions inacceptables, 
abandonnés de leur propre famille. Pendant que les animaux 
domestiques vivent dans la ouate, ayant droit à un bain chaque semaine 
et à une nourriture de haut de gamme, ce n’est pas toujours le cas pour 
nos vieillards sagement placés et isolés dans de gros immeubles de 
béton. Ne pensez-vous pas que nos personnes âgées mériteraient mieux?  

 

 

 
Mon « Pépère » d’amour, 

maintenant décédé, à qui j’ai dédié 
mon livre… 

 

Je souhaite de tout cœur que la prochaine génération soit plus 
compatissante et évoluée que celle d’aujourd’hui. On abandonne trop 
facilement nos vieillards pendant que l’on surprotège et humanise à 
outrance nos animaux domestiques qui, eux, vivent douillettement. Quel 
triste constat de société! N’existe-t-il pas une maxime qui dit : « On 
reconnaît une société à la manière dont elle traite ses aînés. »? Je ne dis 
pas de ne plus gâter les chiens, au contraire, car il y en a encore 
beaucoup trop dans la misère. Ce que je dis c’est : « Ne pourrions-nous 
pas, parallèlement, gâter nos aînés tout autant? » À l’approche des fêtes, 
je lance un défi à tous ceux qui ont un parent dans un centre (ou autre) 
ou qui vit seul. Je vous invite à aller leur faire des visites et leur donner 
autant de temps que vous pouvez en donner à votre chien dans une 
journée seulement… Joyeuses Fêtes à tous! 

 
 
Extraits tirés du livre de France Blais, Pouvez-vous vivre avec un chien?, en vente partout. 
 
Prochaine chronique :  La place du chien dans nos vies (deuxième partie)…  


